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décalcification sons le microscope, on verra, comme irhabitudo, aussitôt
 
que la décomposition se produit, apparaître, sortant du test, des grains de
 
sable, des filaments, des débris divers, auxquels viennent ici s'ajouter des
 
témoins plus sensibles de l'intervention de matières étrangères : ce sont
 
des Diatomées de plusieurs espèces qui sont, elles aussi, mises en liberté
 
par l'action de l'acide. Si quelques-unes seulement étaient aperçues sur de
 
rares sujets, le fait n'aurait pas toute la portée que lui imprime cette parti-
 
cularité qu'il est général. Tous les individus, en effet, contiennent des
 
Diatomées en plus ou moins grande quantité. Ayant expérimenté sur
 
plus de trois cents spécimens, nous pouvons indiquer les chiffres suivants
 
comme à peu près exacts :
 
 
 
» Chaque Amphistegina contient au. minimum de dix à douze Diato-
 
mées; en moyenne, de quarante à cinquante; an maximum, de cent cin-
 
quante à cent soixante.
 
 
 
» Ce n'est pas seulement cette espèce qui, à Porto Grande, présente
 
cette particularité. L'emploi des Diatomées dans la composition des tests
 
des Foraminifères a été également constaté chez des Orbiculina que l'on
 
rencontre assez souvent parmi les Amphistegina. Soumises au môme



 
traitement par l'acide, elles ont laissé dans le liquide restant après la
 
décomposition des Frustules qui souvent paraissent fixées sur les restes
 
des tuniques en lambeaux. »
 
 
 
ZOOLOGIE. — Sur les fossettes céphaliques des Némertes. Note de M. Remy
 
Saixt-Loup, présentée par M. de Quatrefages.
 
 
 
» Les fossettes céphaliques ont été considérées comme des organes
 
pouA^ant jouer dans l'organisme des Némertes les rôles physiologiques les
 
plus divers, et les interprétations variées qui ont été données peuvent éti'e
 
toutes rationnelles et très différentes sans être nécessairement contradic-
 
toires. La variation des fonctions d'organes morphologiquement semblables
 
est un fait aujourd'hui assez démontré pour qu'il soit permis d'attribuer
 
aux fossettes céphaliques des rôles très divers suivant les espèces.
 
 
 
» Huschke voit dans ces fossettes l'ouverture d'un appareil d'irrigation
 
interne; Oersted les prend pour des trachées aquifères; Rathke, pour des
 
organes de tact; M. de Quatrefages pense qu'il ne faut admettre cjue sous
 
toutes réserves leur fonstion respiratoire et semble disposé à admettre
 
que les fossettes céphaliques répondent, au moins dans certains cas, à des
 
organes auditifs et sont avant tout un appareil sensoriel.
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» Les études que j'ai entreprises lors de mou voyage à Naples et que
 
j'ai poursuivies au laboratoire de l'École des Hautes Études de Marseille,



 
ont eu pour objet de chercher quelque éclaircissement dans la structure
 
comparée de ces organes.
 
 
 
» Il résulte de ces recherches que les fossettes céphaliques sont, dans
 
leur aspect le plus élémentaire :
 
 
 
» 1° Un canal cilié mettant en communication la cavité générale, au
 
niveau de la masse cérébrale, avec l'extérieur. Ex. Lineus viridis (nov. sp.)
 
trouvé à Marseille, à 4o™ de fond, dans les sables et rocailles. Longueur
 
o*", lo-o'", I 5, couleur vert émcraude, caractères des Lineus (Mac Intosh).
 
 
 
)) 1° Souvent la partie interne du canal est environnée d'un amas glan-
 
dulaire dans lequel vient se perdre une branche nerveuse émanant des
 
lobes postérieurs de la masse cérébrale. Ex. Boiiaria Elizabethœ (Mac In-
 
tosh), que j'ai retrouvée à Marseille. Longueur o™,o5, couleur grenat
 
rouillé ; par 40" à 50™ de fond.
 
 
 
» 3" Au lieu d'être en communication avec la cavité générale, le canal
 
peut se renfler en une sorte de vésicule et la partie la plus interne, sans
 
ouverture aucune et terminée en cône, est attachée au cerveau par un pé-
 
doncule nerveux. E\. Amphiporus sipiinculus (nov. sp.), de couleur blanc
 
laiteux, à petites sadlies pigmentées de brun et formant un dessin élégant.
 
Trouvé dans des tubes d'Annélides par 35™ de fond.
 
 
 
» Ces trois états sont rigoureusement comparables aux formes essen-
 
tielles de l'organe segmentaire des Ilirudinées. Cet organe présente, en
 
effet, soit un simple canal cilié mettant en communication les sinus laté-
 
raux avec l'extérieur, comme chez les Clepsines (on sait c|ue les sinus
 



latéraux représentent des portions de la cavité générale), soit un appareil
 
plus compliqué, glandulaire, ouvert aussi à l'intérieur (Nephelis), soit enfin,
 
comme chez les Sangsues, un appareil clos, glandulaire, nourri par des
 
branches vasculaires issues des vaisseaux latéraux. Dans le premier cas,
 
l'organe segmentaire est simplement un appareil d'irrigation et d'excré-
 
tion. Dans le second cas, le rôle d'appareil excréteur s'accentue davan-
 
tage; dans le troisième cas, les néphridies sont comparables à des reins. Je
 
considère donc les fossettes latérales des Némertes comme morphologi-
 
quement comparables à des organes segmentaires variant dans leur struc-
 
ture et leurs fonctions. On pourra émettre, sur leur rôle dans l'organisme,
 
autant d'hypothèses que lorsqu'il s'agit des organes segmentaires des
 
Ilirudinées, et plus encore, puisque les aspects des fossettes céphalic[ues
 
sont encore plus variés. Lorsque les fossettes céphaliques présenteront
 
 
 
G. R., 1886, I" Semestre. (T. Cil, N» 26.) . 207
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un canal cilié ouvert à l'extérieur et se terminant à l'intérieur par une
 
vésicule en rapport avec le cerveau, on pourra admettre qu'elles sont un
 
organe auditif, surtout si on les compare aux organes auditifs d'un poisson
 
inférieur ou d'un embryon du mollusque.
 
 
 
» Lorsqu'elles seront ouvertes à l'intérieur, ou pourra les considérer
 
comme un appareil d'irrigation laissant sortir l'eau de l'organisme ou per-
 
mettant l'entrée de cette eau. Il pourrait y avoir là une fonction respira-
 



toire.
 
 
 
» Quand les fossettes céphaliques seront glandulaires et closes, la com-
 
paraison avec un appareil excréteur, un lein néphridial de Sangsue, sera
 
permise, ce rein étant développé seulement dans la région céphalique.
 
C'est à tort que l'on songerait à la dénomination de rein céphalique, déno-
 
mination déjà employée à tort pour des organes qui n'ont rien ni de rénal,
 
ni de céphalique.
 
 
 
» Entre les aspects que j'ai cités pour les fossettes desNémertes, il existe
 
des formes intermédiaires et d'autres formes ou la simplification de l'or-
 
gane, encore plus marquée, indique un rôlephvsiologique tout différent de
 
celui d'appareil excréteur. C'est ainsi que chez certains Polia et Cerebra-
 
tulus, comme l'a montré M. de Quatrefages, les fossettes sont, à n'en pas
 
douter, des organes sensoriels.
 
 
 
» Il semble, d'ailleurs, très probable que les affinités des Némertes avec
 
les Annélides, les Hirudinées, les Turbillariés ou les Protovertébrés, sont
 
aussi réelles et aussi multiples que les ressemblances de tels de leurs or-
 
ganes avec ceux qui caractérisent les types des différents groupes précités. »
 
 
 
PHYSIOLOGIE. — Recherches relatives à V influence des nerjs sur la production
 
de la lymphe ('). Note de M. Serge Lewacuew.
 
 
 
« Il y a quelques années, j'ai fait des expériences sur le rôle du sys-
 
tème nerveux dans la nutrition des tissus. Ces expériences m'ont donné,
 
entre autres faits, des résultats qui tendaient incidemment à démontrer
 
l'influence des nerfs vaso-moteurs sur la production de la lymphe (-), con-
 
 



 
(') Travail du laboratoire de M. Vulpian.
 
 
 
(^) Sui- la question des nerfs tropiticjiics [Journal clinique hebdornadair-e de
 
M. le professeur Boikine (en russe). — Cenlralblatt fiir die medicinischen Wissen-
 
schaften; 1882].
 
 
 


